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Résumé 
 

Ce travail a pour objectif d’évaluer l’effet des huiles essentielles de Cymbopogon schoenanthus et de Lippia 
multiflora ainsi que leur combinaison à des doses respectives de 1,5 µl/ml, 0,6 µl/ml, et 0,3 µl/ml pour le 

contrôle en milieu semi-contrôlées de Magnaporthe oryzae et sur les paramètres de rendement du riz. Les 

plants de riz ont été inoculés à 105 conidies par millilitre de Magnaporthe oryzae au 14ième jour après repiquage 

en pot. Les huiles essentielles ont été appliquées suivant les méthodes préventive et curative. Un fongicide 

de synthèse et un témoin absolu ont été utilisés. Les paramètres évalués ont été la sévérité, l’incidence 

paniculaire, le taux d’inhibition de la sévérité et de l’incidence paniculaire, le pourcentage de talles 

productives, la hauteur des plantes et le rendement grain par pot. Les résultats montrent que l’huile 

essentielle de Lippia multiflora à la dose de 0,6 µl/ml a réduit significativement le degré de sévérité et a 

amélioré la hauteur des plantes respectivement à 16,33 % et à 101 cm en méthode préventive. La 

combinaison des deux huiles à la dose de 0,3 µl/ml a réduit l’incidence paniculaire et a amélioré le 

pourcentage de talles productives et le rendement grain par pot respectives à 7 %, 96,33 % et 61,28 g en 

application préventive. Le fongicide chimique a présenté de meilleurs résultats dans l’inhibition de la maladie. 

Au regard de leur efficacité, l’huile essentielle de Lippia multiflora ainsi que sa combinaison avec celle de 
Cymbopogon schoenanthus peuvent être utilisées dans la lutte contre la pyriculariose du riz dans les rizières. 
 

Mots-clés : Oryza sativa L., Magnaporthe oryzae, huiles essentielles, Burkina Faso. 
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Abstract 
 

Effects of two essential oils of aromatic plants against Magnaporthe oryzae B.C. Couch 

and on rice yield parameters in Burkina Faso 

 

The aim of this study is to evaluate the effect of Cymbopogon schoenanthus and Lippia multiflora essential 

oils and their combination at doses of 1.5 µl/ml, 0.6 µl/ml and 0.3 µl/ml respectively in controlling 

Magnaporthe oryzae in semi-controlled environments and on the rice yield parameters. Rice plants were 

inoculated with 105 conidia/ml of Magnaporthe oryzae on the 14th day after transplanting. Essential oils were 

applied using the preventive and curative methods. A synthetic fungicide and an absolute control were used. 

The parameters assessed were the severity, the panicular incidence, the rate of productive tillers, the plant 

height and the grain yield per pot. The results show that the essential oil of Lippia multiflora at the dose of 

0.6 µl/ml significantly reduced the degree of severity and improved plant height to 16.33 % and 101 cm 

respectively in the preventive method. The combination of the two oils at the dose of 0.3 µl/ml reduced 

panicular incidence and improved the rate of productive tillers and grain yield per pot in the preventive 

method to 7%, 96.33 % and 61.28g respectively. The chemical fungicide showed better results in inhibiting 

the disease. Considering their efficacy, Lippia multiflora essential oil and its combination with Cymbopogon 
schoenanthus essential oil can be used to fight against rice blast in rice fields. 
 

Keywords : Oryza sativa L., Magnaporthe oryzae, essential oils, Burkina Faso. 
 

 

1. Introduction 
 

La culture du riz occupe une place importante dans la production céréalière au Burkina Faso. Sa production est 

confrontée à plusieurs contraintes parmi lesquelles les maladies fongiques dont la pyriculariose causée par 

M. oryzae qui est la principale affection fongique de toutes les régions rizicoles au Burkina Faso [1]. Elle est 

susceptible de causer d’énormes dégâts et pertes de rendement pouvant atteindre 100 % [2 - 5]. Des études 

ont montré que de meilleures conditions climatiques et édaphiques sont très favorables à l’apparition et à 

l’évolution de M. oryzae [6]. Aussi, l’effet de l’âge de la plante sur la réceptivité des feuilles du riz à la maladie 

diffère selon le stade de croissance de la plante, les espèces fongiques et les variétés testées [7, 8]. De 

nombreuses méthodes de luttes sont prospectées parmi lesquelles celle utilisant les produits chimiques de 

synthèse a connu un succès avec l’augmentation des rendements mais celle-ci reste coûteuse et son utilisation 

a des répercussions désastreuses sur l’environnement et la santé humaine [9]. D’où la nécessité de recourir 

à des bio-pesticides comme moyen alternatif pour le contrôle de cette maladie [10 - 12]. Des études ont montré 
que des huiles essentielles de plantes aromatiques telles que Citrus sp, L. multiflora, C. shoenanthus, Ocimum sp 

et Thymus sp possèdent des propriétés insecticides, bactéricides ou fongicides [13 - 15]. Certains travaux ont 

montré que l’huile essentielle de C. schoenanthus et de L. multiflora ont présenté une forte activité 

antifongique en stoppant la croissance mycélienne de l’isolat d’Alternaria sp pour des doses allant de 5 % à 

100 % [16]. Egalement, d’autres auteurs ont montré que l’huile essentielle de L. multiflora avait une forte 

activité antifongique en inhibant totalement la croissance mycélienne de P. oryzae, de F. moniliforme et de  

B. oryzae respectivement à 600 ppm, à 100 ppm et à 400 ppm [17]. Cependant, l’utilisation des huiles 

essentielles de plantes aromatiques en milieu semi-contrôlé reste peu évoquée. C’est la raison pour laquelle 

cette étude a été réalisée avec pour objectif d’évaluer l’effet des huiles essentielles de L. multiflora et de                

C. shoenanthus ainsi que leur combinaison contre M. oryzae et sur les paramètres de rendements du riz.  
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2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Présentation du site d’expérimentation 
 

L’étude a été réalisée du 1er Mars au 30 Septembre 2022, à la station de recherche de l’INERA sise à                 

Farako-Bâ, à une dizaine de km au Sud-Ouest de Bobo-Dioulasso. Elle se trouve à une altitude de 405 m avec 

une latitude Nord de 11° 06’ et de longitude Ouest 4° 20’ [18]. Le cumul pluviométrique recueilli à la station 

de Mars à septembre 2022 était de 1260,4 mm en 59 jours pluvieux. Les sols sont de type ferrugineux 

tropicaux à texture sablo-limoneuse, légèrement acide, pauvre en azote et phosphore assimilable [19]. 

 

2-2. Matériel végétal et fongique  

 

Le matériel végétal utilisé est la variété TS2, reconnue sensible à la pyriculariose foliaire et paniculaire. La 

souche BF201 de M. oryzea utilisée est une souche provenant du Burkina Faso isolée à partir des feuilles de 

riz collectées sur le site de Farakô-Bâ et caractérisées. Le choix de cette souche se justifie par son niveau de 

virulence élevé [20]. 

 

2-3. Huiles essentielles  

 

Les huiles essentielles de C. schoenanthus (Lm) et de L. multiflora (Cs) utilisées pour les tests, ont été extraites 

à partir des rameaux feuillés. Leur extraction a été faite par distillation au Laboratoire du Département 

Substances Naturelles de l’Institut de Recherche en Sciences Appliquées et Technologies de Ouagadougou sis 
à Kossodo. La distillation à la vapeur humide à l’aide d’un alambic a été utilisée pour l’extraction des huiles 

essentielles. Ces huiles ont été utilisées en pure individuellement (100 %) puis combinées (50 % Lm + 50 % Cs). 
 

2-4. Dosage des huiles essentielles   
 

Les huiles essentielles de C. schoenanthus et de L. multiflora ainsi que leur combinaison (Lm + Cs) reconnues 

très efficace à des doses minimales d’inhibition respectives de 0,6 µl/ml, 1,5 µl/ml et 0,3 µl/ml dans 

l’évaluation antifongique in vitro de la croissance mycélienne en méthode de contact direct, ont été utilisées 

aux mêmes doses pour la conduite des tests sous serre. L’éthanol a été utilisé comme émulsifiant pour la 

dilution des huiles essentielles [16, 21].  

 

2-5. Dispositif expérimental et conduite de l’essai 
 

L’essai, conduit sous serre comportait trois (03) traitements (Lm, Cs et Lm + Cs) avec trois répétitions chacun. 

Un fongicide chimique, le mancozeb et un témoin absolu ont été utilisés. Les plants, après pré-germination 

des grains, ont été repiqués dans des pots, préalablement remplis de terreau stérilisé à raison d’un plant par 

pot. Pour l’inoculation des plantes, du mycélium issu de culture pure a été prélevé et étalé sur du papier 

buvard dans des boites de Pétri contenant le milieu PDA (Potato Dextrose Agar). Après sporulation, la surface 

du milieu de culture a été raclée à l’aide d'un pinceau stérile après ajout de 15 ml d’eau distillée stérile. La 

suspension sporale obtenue a été agitée pendant 60 secondes à l’aide d’un agitateur puis filtrée à l’aide d’un 

tamis à mailles fines afin de séparer les spores des débris mycéliens. Après comptage des spores sur une 

Cellule de Malassez. Le filtrat obtenu a été ajusté avec de l’eau distillée stérile contenant 0,1 % de gélatine 

et 0,05 % de Tween20 de façon à avoir une concentration finale de 105 spores/ml. L’inoculation a été réalisée 

14ième jour après repiquage par pulvérisation de la suspension conidienne sur les feuilles des plantes de riz. 

Ensuite les plantes ont été incubées pendant 24 heures dans une chambre noire humidifiée avec de l’eau de 

robinet à l’aide d’un brumisateur. 
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2-6. Méthodes d’application des huiles essentielles aux plantes 
 

Deux méthodes d'application ont été utilisées à savoir la méthode préventive et la méthode curative. La 

méthode préventive a consisté à faire une pulvérisation des huiles 24 heures avant l’inoculation des plantes 

de riz. La méthode curative a consisté à faire une application des huiles essentielles 24 heures après 

l’inoculation des plantes de riz.  

 

2-7. Les paramètres évalués   
 

Pour évaluer l’effet des huiles essentielles, des observations visuelles périodiques ont été faites sur les 

feuilles au 7ième, 14ième, 21ième et 28ième jour après inoculation et sur les panicules au 10ième, 20ième et 30ième jour 

après épiaison à l’aide de l’échelle de IRRI [22]. La sévérité, l’incidence paniculaire ainsi que leurs 

pourcentages d’inhibition ont été évalués.  

• La sévérité a été exprimée en pourcentage de surface foliaire malade.  

• L'incidence paniculaire (IP) a été évaluée en comptant le nombre de panicules infectées sur le nombre 

total de panicules selon la Formule suivante : 
 

IP = ∑ (
𝑥𝑖+⋯+𝑥 𝑖+1

𝑋
 ) x 100

𝑛

𝑖=1
                  (1) 

 

avec, n : le nombre de répétitions, 𝑥𝑖 : le nombre de panicules malades et X : le nombre total de panicules.  
 

• Le taux d’inhibition (TI) a été calculé suivant la Formule : 

TI(%) = (1 −
T

T0
)  × 100                       (2) 

 

avec, T0 : la valeur moyenne enregistrée par le témoin, T : la valeur moyenne enregistrée par le traitement 
contenant l’huile essentielle ou le fongicide. La hauteur des plantes et le pourcentage de talles productives 
ont été évalués au 60ième jour après repiquage et le rendement grains par pot a été évalué à la récolte. 
 

2-8. Analyse des données 
 

Les données collectées ont été saisies sur le tableur Microsoft Excel 2013 puis analysées avec le logiciel 

XLSTAT.2016. L’analyse statistique de la variance et la comparaison des moyennes ont été faites au moyen 

d’ANOVA en utilisant le test de Fisher au seuil de 5 % de probabilité. 

 

 

3. Résultats 
 

3-1. Effets des huiles essentielles pour le contrôle de Magnaporthe oryzae 
 

3-1-1. Effets des huiles essentielles pour le contrôle de la pyriculariose foliaire 
 

Le Tableau 1 présente l’effet des huiles essentielles et leur combinaison pour le contrôle de la pyriculariose 

foliaire en méthodes préventive et curative. Quelle que soit la période d’incubation, les huiles essentielles 

ainsi que leur combinaison permettent de contrôler significativement (pv < 0,001) la pyriculariose foliaire 

par rapport au témoin T0. Cet effet reste le même en traitement curatif ou préventif. Parmi les deux huiles 

essentielles et leur combinaison, les résultats montrent au 28ième jour après inoculation (JAI) que les 

pourcentages de surfaces foliaires malades les plus faibles ont été enregistrés par l’huile essentielle de              
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L. multiflora en application préventive (16,33 %) et par la combinaison des deux huiles essentielles en 

application curative (19,57 %). En application préventive et curative, l’huile essentielle de C. shoenanthus a 

enregistré au 28ième JAI les pourcentages de surfaces foliaires malades les plus élevés avec respectives                

25,66 %, et 27,77 %. Le fongicide chimique et le témoin absolu ont enregistré respectivement 9,33 % et                  

49 % de surface foliaire malade.  

 

Tableau 1 : Effets des huiles essentielles pour le contrôle de la pyriculariose foliaire 
 

Méthodes Périodes (JAI) Cs Lm Lm/Cs Fongicide T0 Pr > F Signification 

Préventive 

7 0,90b 0,90b 0,90b 0,67c 1,00a 0,0001 THS 

14 1,70b 1,00c 1,70b 0,88d 5,00a 0,0001 THS 

21 24,87b 14,00d 18,86c 7,78e 44,75a 0,0001 THS 

28 25,66b 16,33c 19,57bc 9,33d 49,00a 0,0001 THS 

Curative 

7 0,90b 0,90b 1,00a 0,67c 1,00a 0,0001 THS 

14 5,00b 4,00c 4,00c 0,88d 5,00a 0,0001 THS 

21 25,00b 16,00c 17,00c 7,78d 44,75a 0,0001 THS 

28 27,77bc 21,12cd 19,33d 9,33e 49,00a 0,0001 THS 
 

JAI = Jour Après Inoculation, Cs = Cymbopogon schoenanthus, Lm = Lippia multiflora, Lm/Cs = combinaison 

de Cymbopogon schoenanthus et de Lippia multiflora. Les valeurs de la même colonne affectées de la même 
lettre ne sont pas statistiquement différentes au seuil de probabilité de 5 % 
 

3-1-2. Taux d’inhibition de la pyriculariose foliaire par les huiles essentielles 
 

Le Tableau 2 présente les taux d’inhibition de la pyriculariose foliaire. L’analyse de la variance a montré 

une différence significative entre les traitements en méthodes préventive et curative. Les résultats ont 

montré que du 7ième au 28ième jour après inoculation (JAI), les taux d’inhibition de la pyriculariose foliaire ont 

varié selon la méthode et la période d’application des huiles essentielles. Les résultats montrent que tous les 

traitements ont présenté un pouvoir d’inhibition très élevé au 14ième JAI en méthode préventive avec des 

valeurs de 73 %, 80 % et 73 % enregistrés respectivement par les huiles de C. schoenanthus, de L. multiflora 

et la combinaison des huiles de L. multiflora et de C. schoenanthus. En méthode curative, les taux d’inhibition 

les plus élevés ont été enregistré au 21ième JAI par les huiles de C. schoenanthus (66,67 %), L. multiflora              

(68,67 %) et la combinaison des deux huiles (67,33 %). Le fongicide chimique a enregistré des taux d’inhibition 

le plus élevés au 14ième et au 21ième JAI avec respectivement 96,84 % et 96,25 % de surface foliaire malade. 

 

Tableau 2 : Effets des huiles essentielles dans l’inhibition de la pyriculariose foliaire 
  

Méthodes Périodes (JAI) Cs Lm Lm/Cs Fongicide P > F Sign 

Préventive 

7 10,00b 10,00b 10,00b 63,00a 0,0001 THS 

14 73,00c 80,00b 73,00c 96,84a 0,0001 THS 

21 56,58d 68,73bc 64,51cd 96,25a 0,0001 THS 

28 53,23c 66,60b 61,95b 92,30a 0,0001 THS 

Curative 

7 10,00b 10,00b 0,00c 63,00a 0,0001 THS 

14 50,00c 60,00b 60,00b 96,84a 0,01 HS 

21 66,67b 68,67b 67,33b 96,25a 0,0001 THS 

 28 63,83b 62,49b 64,82b 92,30a 0,0001 THS 
 

JAI = Jour Après Inoculation, Cs = Cymbopogon schoenanthus, Lm = Lippia multiflora, Lm/Cs = combinaison 
de Cymbopogon schoenanthus et de Lippia multiflora.  
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3-1-3. Effet des huiles essentielles pour le contrôle de la pyriculariose paniculaire 
 

Le Tableau 3 présente l’effet des huiles essentielles et de leur combinaison pour le contrôle de la 
pyriculariose paniculaire en fonction des méthodes et des périodes d’application. L’analyse de la variance a montré 

une différence très hautement significative. En méthode préventive, la combinaison des huiles essentielles de                   

L. multiflora et de C. schoenanthus a enregistré les pourcentages de panicules malades les plus faibles avec 1,5 % au 

10ième JAI, 6,96 % au 20ième JAI et 7 % au 30ième JAI. En méthode curative, la combinaison des deux huiles a également 

enregistré les pourcentages de panicules malades les plus faibles avec 2,77 % au 10ième JAI, 9,18 % au 20ième JAI et 

14,55 % au 30ième JAI. Les pourcentages de panicules malades les plus élevés ont été enregistrés par l’huile essentielle 

de C. schoenanthus en méthode préventive puis par l’huile essentielle de L. multiflora en méthode curative. Le témoin 

a enregistré des valeurs allant de 25,55 % à 72,44 %. Le fongicide chimique a enregistré les plus faibles taux de 

panicules malades avec des valeurs de 1,08 %, 4,33 % et 5,76 % respectivement au 10ième, 20ième et 30ième JAI.  

 

Tableau 3 : Effet des huiles essentielles pour le contrôle de la pyriculariose paniculaire 
 

Méthodes Périodes (JAE) Cs Lm Lm/Cs Fongicide T0 P > F Sign 

Simultanée 

10 6,55b 3,33c 1,50de 1,08e 25,55a 0,0001 THS 

20 20,00bc 17,50c 6,96d 4,33e 70,89a 0,0001 THS 

30 21,00bc 18,12c 7de 5,76e 72,44a 0,0001 THS 

Curative 

10 9,25b 7,50c 2,77d 1,08e 25,55a 0,0001 THS 

20 24,44b 24,67b 9,18c 4,33e 70,89a 0,0001 THS 

30 33,56b 29,87c 14,55d 5,76e 72,44a 0,0001 THS 
 

JAE = Jour Après Epiaison, Cs = Cymbopogon schoenanthus, Lm = Lippia multiflora, Lm/Cs = combinaison 
de Cymbopogon schoenanthus et de Lippia multiflora. Les valeurs de la même colonne affectées de la même 
lettre ne sont pas statistiquement différentes au seuil de probabilité de 5 %. 
 

3-1-4. Taux d’inhibition de la pyriculariose paniculaire par les huiles essentielles  
 

Le Tableau 4 présente l’effet inhibiteur de l’application des huiles essentielles pour le contrôle de la 

pyriculariose paniculaire. L’analyse de la variance a montré une différence très hautement significative                  

(pv < 0,0001) entre les traitements en méthodes préventive et curative.  Du 10ième au 30ième JAI, les taux 

d’inhibition de la pyriculariose paniculaire ont varié selon la méthode et la période d’application des huiles 

essentielles. Les résultats ont montré que l’huiles essentielle de L. multiflora ainsi que sa combinaison avec 

l’huile essentielle de C. schoenanthus ont enregistré les taux d’inhibition les plus élevés au 10ième JAI avec 

des valeurs respectives de 76,68 % et 83,36 % en application préventive. En application curative ces deux 

formulations ont enregistré 60 % et 78,92 % en application curative respectivement. Le fongicide chimique a 

enregistré les meilleurs taux d’inhibition de la maladie avec des valeurs de 93,46 %, 90,06 % et 83,73 % 

respectivement enregistrées au 10ième, 20ième et 30ième JAI. 

 

Tableau 4 : Effets des huiles essentielles dans l’inhibition de la pyriculariose paniculaire 
 

Périodes Périodes (JAE) Cs Lm Lm/Cs Fongicide P > F Sign 

Préventive 

10 55,48c 76,68bc 83,36ab 93,46a 0,0001 THS 

20 64,07c 71,39bc 79,69b 90,06a 0,0001 THS 

30 56,54d 70,85c 72,74bc 83,73a 0,0001 THS 

Curative 

10 53,00d 60,00c 78,92b 93,46a 0,0001 THS 

20 55,52c 53,79c 77,05b 90,06a 0,0001 THS 

30 43,60d 48,70c 69,88b 83,73a 0,0001 THS 
 

JAE = Jour Après Epiaison, Cs = Cymbopogon schoenanthus, Lm = Lippia multiflora, Lm/Cs = combinaison 
de Cymbopogon schoenanthus et de Lippia multiflora. 
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3-2. Effets des huiles essentielles sur les paramètres de rendements 
 

3-2-1. Effets des huiles essentielles sur le tallage et la hauteur des plantes de riz 
 

Le Tableau 5 présente l’effet des huiles essentielles sur le taux de talles productives et la hauteur des 

plantes. Les résultats montrent une différence significative entre les différentes huiles essentielles et leur 

combinaison sur la hauteur et le taux de talles productives des plantes. Pour la hauteur des plantes, l’huile 

de L. multiflora et de C. schoenanthus ont enregistré les hauteurs les plus élevées respectivement en méthode 

préventive (101 cm) et curative (95,23 cm). Le fongicide a enregistré une hauteur de 105,16 cm contre                    

63,16 cm pour le témoin. Quant au taux de talles productives, les résultats ont montré que les taux les plus 

élevés ont été enregistrés par la combinaison des deux huiles en méthode préventive et curative avec des 

valeurs respectives de 96,33 % et de 86,22 %. Le fongicide a enregistré 86,57 % et 84,77 % de talles 

productives respectivement en méthode préventive et curative contre 41,21 % pour le témoin. 

 

Tableau 5 : Effets des huiles essentielles sur l’évolution du nombre de talles productives et de la hauteur 
des plantes de riz 

 

Huiles essentielles 
% Talles productives Hauteur (cm) 

Préventive Curative Préventive Curative 

Cs 90,25bc 81,29c 94,67b 95,23b 

Lm 95,30ab 85,97ab 101,00a 94,00b 

Lm/Cs 96,33a 86,22a 95,33b 93,88b 

Fongicide 86,57c 84,77bc 105,16a 105,16a 

T0 41,21d 41,21d 63,11c 63,11c 

Probabilité < 0,0001 < 0,0001 < 0,05 < 0,01 

Signification HS HS S HS 
 

Cs = Cymbopogon schoenanthus, Lm = Lippia multiflora, Lm/Cs = combinaison de Cymbopogon 
schoenanthus et de Lippia multiflora. Les valeurs de la même colonne affectées de la même lettre ne sont pas 
statistiquement différentes au seuil de probabilité de 5%  
 
3-2-2. Effets des huiles essentielles sur le rendement gain par Pot 
 

La Figure 1 présente l’effet des huiles essentielles sur le rendement et le taux de pertes dues à la 

pyriculariose. Les résultats de l’analyse des rendements ont montré une différence hautement significative 

entre les différentes huiles essentielles et leur combinaison selon les méthodes d’application. Ainsi, pour le 

rendement grain par pot, l’huile essentielle de C. schoenanthus a enregistré 59,69 g/pot en méthode curative 

tandis que la combinaison des deux huiles a enregistré 61,28g/pot en méthode préventive. Le fongicide a 

enregistré les rendements grain le plus élevés avec 63,78 g/pot. 
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Figure 1 : Effets des huiles essentielles sur le rendement grain 
 

Cs : Cymbopogon schoenanthus, Lm : Lippia multiflora, Lm/Cs : combinaison de Cymbopogon schoenanthus 
et de Lippia multiflora. Les histogrammes de même couleur affectée de la même lettre ne sont pas 

statistiquement différentes au seuil de probabilité de 5 %. 
 

 

4. Discussion 
 

4-1. Effet des huiles essentielles pour le contrôle de M. oryzae 
 

Les résultats de l’étude sur l’effet des huiles essentielles et leur combinaison pour le contrôle de la 

pyriculariose foliaire et paniculaire ont montré une nette régression de la maladie comparativement aux 

témoins. Ces huiles et leur combinaison ont exercé un effet inhibiteur sur la progression de la pyriculriose 

foliaire et paniculaire, mais cet effet diminue en général avec le temps et avec l’âge de la plante. Cet état de 

fait s’explique par le faible niveau de rémanence des huiles essentielles moins dangereux sur 

l’environnement [23]. Le niveau de résistance des plantes de riz vis-à-vis de M. oryzae s’explique également 

par leur changement de stade végétatif conjugué aux effets des huiles essentielles. On enregistre un faible 

niveau de sévérité foliaire et de l’incidence paniculaire en méthode préventives. Cela peut être attribué à la 

durée de contact des huiles essentielles avec les plantes de riz, qui est de 24 heures avant l’infection, ce qui 

favorise l’augmentation de la résistance de la plante. Certains travaux ont montré que les huiles essentielles 

des citrus développent un fort pouvoir inhibiteur sur A. alternata dont les indices de sévérité les plus faibles 

ont été enregistrés en traitement préventif [16]. D’autres travaux menés in vivo ont montré que l’huile 

essentielle de L. multiflora a eu un effet réducteur sur le flétrissement bactérien de la tomate 

comparativement au témoin et l’indice de flétrissement diminuait au fur et à mesure lorsque que le volume 

de l’huile essentielle augmente [24]. Les pourcentages de panicules malades les plus faibles ont été 

enregistrés en méthode préventive avec un effet d’inhibition plus marqué enregistré par la combinaison des 

deux huiles essentielles de L. multiflora et de C. schoenanthus.  La combinaison des huiles essentielles peut 

avoir des effets synergiques, favorable à la lutte contre les champignons [14]. 

 

4-2. Effet des huiles essentielles sur les paramètres de rendements du riz. 
 

Quelle qu’en soit la méthode d’application des huiles essentielles, les résultats ont montré une augmentation 

du taux de talles productives et de la hauteur des plantes ainsi que les rendements comparativement au 

témoin non traité. Cependant, l’huile essentielle de L. mulflora a eu un effet plus marqué dans l’inhibition de 

la maladie et l’amélioration du nombre de talles productives, la hauteur des plantes et de rendements. Cela 

s’explique par sa teneur en éléments majeurs et sa composition chimique. Les champignons ne réagissent 
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pas de la même manière vis-à-vis des bio-pesticides, ce qui explique le comportement de M. oryzae vis-à-vis 

des trois formulations d’huiles essentielles [25]. Ces huiles essentielles peuvent être également des 

activateurs du système de défense des plantes contre M. oryzae. Les huiles essentielles, à travers leurs effets 

inhibiteurs, contribuent à améliorer les paramètres morphologiques des plantes. Des travaux similaires 

menés sur le cotonnier ont montré que l’application des huiles essentielles d’O. gratissimum et C. citratus ont 

induit l’obtention d’un bon rendement en coton fibre [26]. Des travaux ont montré que des plantes de tomates 

traitées in vivo avec l’huile essentielle de X. Aethiopica contre F. oxysporum ont produit une forte biomasse 

foliaire et racinaire comparativement au témoin [27]. Certains travaux réalisés dans la conservation des 

stocks ont montré que les huiles essentielles d’O. gratissimum, d’O. canum et de H. suaveolens, utilisées pour 

la sécurisation des denrées stokées, ont permis de réduire de 98,33 % la durée de vie de S. zeamais, principal 

déprédateur des stocks de céréales [28]. 

 

 

5. Conclusion  
 

Nous retenons de notre étude que l’huile essentielle de L. multiflora ainsi que sa combinaison avec celle de 

C. schoenanthus ont présenté une bonne efficacité dans la réduction de M. oryzae et dans l’amélioration des 

paramètres de rendement. En application préventive et curative ces deux formulations d’huile ont réduit 

considérablement le pourcentage de surface foliaire malade et de panicules infestées des plantes. L’huile 

essentielle de L. multiflora a amélioré la hauteur des plantes de riz en application préventive et a augmenté 

le pourcentage de talles productives en combinaison avec celle de C. schoenanthus. Au regard de leur 

efficacité, l’huile essentielle de L. multiflora ainsi que sa combinaison avec celle de C. schoenanthus peuvent 

être utilisées dans la lutte contre la pyriculariose du riz dans les rizières. Il est aussi important de comprendre 

le rôle physiologique de ces huiles essentielles dans le système de défense des plantes. 
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